
Donald Tusk : des recettes pour revitaliser l’Union europÃ©enne?

Description

Dâ??aprÃ¨s le Polonais Donald Tusk, l’Union europÃ©enne est la seule solution d’avenir pour 
le continent. Le nouveau prÃ©sident du Conseil europÃ©en lâ??a annoncÃ© dâ??emblÃ©eÂ : 
il compte mettre toute son Ã©nergie et son expÃ©rience politique au service des institutions 
europÃ©ennes afin de leur redonner du sens.

Le 30 aoÃ»t 2014, les dirigeants des pays membres de l’Union
europÃ©enne ont Ã©lu Donald Tusk, Premier ministre polonais etÂ 
leaderÂ du parti Plateforme civique (Plateforma Obywatelska), au poste
du prÃ©sident du Conseil europÃ©en. Ce choix revÃªt une symbolique
particuliÃ¨re pour la Pologne car il survient trÃ¨s exactement vingt-cinq
ans aprÃ¨s les premiÃ¨res Ã©lections libres dans ce pays. Celles-ci
avaient permis, pour la premiÃ¨re fois, la formation dâ??un
gouvernement composÃ© de membres de l’opposition dÃ©mocratique.
Certains dâ??entre eux avaient mÃªme obtenu des postes clÃ©s, comme Tadeusz Mazowiecki,
nommÃ© Premier ministre.

Lâ??Ã©lection de D.Â Tusk s’inscrit dans une chaÃ®ne d’Ã©vÃ©nements cruciaux pour la PologneÂ :
1980 et la naissance du syndicat libre et indÃ©pendantÂ SolidarnoÅ?Ä?, 1989 et la fin du rÃ©gime
communiste, enfin 2004 et lâ??adhÃ©sion du pays Ã  l’UE. Mais lâ??ascension rÃ©cente de lâ??ex-
Premier ministre polonais suscite de nombreuses questions quant Ã  son parcours personnel et Ã  la
politique qu’il souhaite dÃ©fendre une fois installÃ© Ã  Bruxelles.

L’ascension d’un ancien opposant polonais au sommet du pouvoir europÃ©en

MalgrÃ© sa nouvelle notoriÃ©tÃ©, D.Â Tusk reste mal connu de l’ensemble des EuropÃ©ens qui
lâ??ont dÃ©couvert avec Ã©tonnement au lendemain de son Ã©lection. Le grand quotidien polonaisÂ 
Gazeta WyborczaÂ Ã©tablissait ainsi un parallÃ¨le entre l’Ã©volution de la Pologne et le chemin
personnel de son Premier ministre. En effet, rien ne prÃ©destinait ce petit Â«Â bowkeÂ Â» (petit
galopin en patois kachoube) de GdaÅ?sk Ã  accÃ©der aux plus hautes fonctions de l’Ã?tat polonais,
et encore moins Ã  celles de l’Union europÃ©enne. Issu d’un milieu plutÃ´t modeste, il est Ã©levÃ©
par sa mÃ¨re, qui occupe un poste de secrÃ©taire Ã  la facultÃ© de mÃ©decine. DiplÃ´mÃ© de la
facultÃ© d’histoire, il s’engage en politique aux cÃ´tÃ©s de Â«Â l’opposition constructiveÂ Â» au tout
dÃ©but des annÃ©es 1980, collabore avec les Syndicats libres du littoral (Wolne ZwiÄ zki Zawodowe 
WybrzeÅ¼a) et participe Ã  la crÃ©ation du comitÃ© d’Ã©tudiants deÂ SolidarnoÅ?Ä?. Ces annÃ©es,
marquÃ©es par les actions du futur syndicat, permettent tous les espoirs, comme la naissance
dâ??une sociÃ©tÃ© civile ainsi quâ??une effervescence libertaire et indÃ©pendantiste. Le jeune
homme rejoint le syndicat libre et indÃ©pendantÂ SolidarnoÅ?Ä?Â aprÃ¨s la signature des accords
entre ouvriers et communistes du mois d’aoÃ»t 1980, et il fonde l’association indÃ©pendante des
Ã©tudiants de l’UniversitÃ© de GdaÅ?sk (NiezaleÅ¼ne Zrzesznie StudentÃ³w). AprÃ¨s
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lâ??instauration de la loi martiale en dÃ©cembre 1981, D.Â Tusk se voit priver du droit de travailler par
les autoritÃ©s communistes. Il crÃ©e alors, avec d’autres opposants, la coopÃ©rativeÂ Å?wietlikÂ qui
se fixe pour mission de fournir un emploi aux personnes liÃ©es Ã  l’opposition ou au syndicat libre et
de ce fait interdites de travail, comme lui. Les principales activitÃ©s de cette coopÃ©rative se portent
sur l’entretien et sur la rÃ©novation dâ??installations industrielles.

La fin des annÃ©es 1980 marque le retour de D.Â Tusk en politique. En 1988, il instaure en effet le
CongrÃ¨s des libÃ©raux (Kongres LiberaÅ?Ã³w) qui se transforme en 1989 en CongrÃ¨s libÃ©ral-
dÃ©mocrate (Kongres Liberalno-Demokratyczny). La premiÃ¨re consÃ©cration ne se fait pas attendre:
deux ans plus tard, le jeune homme entre Ã  la DiÃ¨te aprÃ¨s la victoire de son parti, aux premiÃ¨res
Ã©lections d’octobre 1991. Sa formation dÃ©croche au total 37 siÃ¨ges sur 460. Mais la mauvaise
situation Ã©conomique du pays, conjuguÃ©e Ã  lâ??affairisme dâ??hommes politiques accusÃ©s de
corruption, entraÃ®ne la dissolution de lâ??AssemblÃ©e nationale en 1992. Puis, Ã  l’issue des
Ã©lections anticipÃ©es de 1993, la formation de D.Tusk est dÃ©savouÃ©e par les Ã©lecteurs qui
signent ainsi la fin du CongrÃ¨s libÃ©ral-dÃ©mocrate. Il revient sur le devant de la scÃ¨ne en 1997, Ã 
la tÃªte du nouveau parti Union pour la libertÃ© (Unia WolnoÅ?si). Il est alors Ã©lu sÃ©nateur et
nommÃ© vice-prÃ©sident du SÃ©nat. Lors du scrutin suivant, en 2001, lâ??Union pour la libertÃ©
nâ??atteint pas le seuil minimum lui permettant dâ??entre au Parlement. On lui reproche en effet de
nâ??avoir pas tenu une seule de ses promesses Ã©lectorales. AprÃ¨s avoir perdu contre BronisÅ?aw
Geremek[1] dans la course Ã  la prÃ©sidence du parti, D.Â Tusk le quitte et crÃ©e une nouvelle
formation, la Plateforme civique (Platforma Obywatelska). C’est finalement celle-ci qui l’Ã©lÃ¨vera aux
plus hautes fonctions de l’Ã?tat polonais, aprÃ¨s sa victoire aux Ã©lections lÃ©gislatives de 2007. Il
devient alors Premier ministre et le restera pendant sept ans, ce qui est une performance dans le
contexte polonais mais aussi Ã  l’Ã©chelle europÃ©enne (seule Angela Merkel a fait mieux).

Des compromis politiques, de la rigueur Ã©conomique et de la foi
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Son parcours personnel et son activitÃ© dans l’opposition anti-communiste jusquâ??en 1989 ont
certainement beaucoup influencÃ© sa faÃ§on d’agir en politique par la suite. Il a pu se frotter Ã  la
transition Ã©conomique dâ??un systÃ¨me centralement planifiÃ© vers une Ã©conomie de marchÃ© et
Ã  la compÃ©tition sous ses formes les plus Ã¢presÂ ; il y a dÃ©couvert l’importance de l’Ã©conomie
dans la vie des individus. En dÃ©pit de l’opportunisme dont il est rÃ©guliÃ¨rement taxÃ© par ses
rivaux, il est indÃ©niable que D.Â Tusk possÃ¨de de nombreuses qualitÃ©s aussi bien comme
organisateur que comme homme politique. MÃªme si son bilan en tant que chef du gouvernement est
vivement critiquÃ© par la droite conservatrice polonaise, reprÃ©sentÃ©e par le parti de JarosÅ?aw
KaczyÅ?ski Droit et justice (Prawo i SprawiedliwoÅ?Ä?, PiS), il nâ??en reste pas moins que, grÃ¢ceÃ 
son action, la Pologne a connu une pÃ©riode de stabilitÃ© sans prÃ©cÃ©dent, trÃ¨s apprÃ©ciÃ©edes
investisseurs et des marchÃ©s Ã©conomiques. Certains lui reprochent certes dâ??avoir reportÃ©les
rÃ©formes structurelles jugÃ©es pourtant nÃ©cessaires dans le domaine des finances publiques,mais
force est de reconnaÃ®tre que, durant son mandat, la Pologne a pu Ã©chapper Ã  la crisefinanciÃ¨re
et Ã©conomique qui sÃ©vit depuis 2008, en Europe notamment. ForÃ§ant lâ??admiration,voire
lâ??envie, de ses voisins, le pays n’a en effet connu ni rÃ©cession, ni ralentissement de son
Ã©conomie. Le PIB polonais a augmentÃ© de 20Â % entre 2004 et 2014, ce qui constitue
incontestablement le meilleur rÃ©sultat en Europe, et la croissance annuelle dÃ©passe les 5Â %
depuis le dÃ©but de la crise. Les Ã©changes commerciaux rÃ©alisÃ©s par la Pologne avec ses
partenaires de lâ??Union europÃ©enne ont mÃªme triplÃ© en dix ans, la plaÃ§ant au premier rangdes
pays exportateurs parmi les nouveaux Ã?tats membres, en 2013.

Dans une Union rongÃ©e par le doute, oÃ¹ le nombre dâ??eurosceptiques ne cesse dâ??augmenter,
menacÃ©e par des dÃ©fections, comme celle du Royaume-Uni, et en proie Ã  une crise dâ??ordre
aussi bien structurel, quâ??Ã©conomique ou identitaire, les qualitÃ©s attachÃ©es Ã  la personnalitÃ©
de D.Â Tusk, leader profondÃ©ment pro-europÃ©en, semblent donc prÃ©cieuses. Par ailleurs,
nombreux sont ceux qui sâ??attendent Ã  une inflexion de la politique europÃ©enne Ã  lâ??Ã©gard du
voisin russe: en effet, le fait que le nouveau prÃ©sident du Conseil soit issu dâ??un pays
anciennement communiste ne sera sans doute pas sans incidence sur lâ??approche que lâ??Union va
adopter dans les mois qui viennent Ã  lâ??Ã©gard de la Russie. La coopÃ©ration Ã©tablie par la
Pologne avec l’Ukraine depuis les dÃ©buts de la crise, en 2013 (Varsovie a, dÃ¨s les premiers mois,
dÃ©fendu les intÃ©rÃªts ukrainiens[2]), venue confirmer son rÃ´le lors de la RÃ©volution orange en
2004-2005, peut laisser prÃ©sager un durcissement du discours face Ã  la politique du prÃ©sident
russe Vladimir Poutine.

Lors de la confÃ©rence de presse[3] qui a suivi son Ã©lection, le nouveau prÃ©sident du Conseil
europÃ©en a soulignÃ© que lâ??euro ne devait pas Ãªtre vu seulement comme un problÃ¨me
Ã©conomique mais aussi comme une monnaie concentrant lâ??espoir d’une Europe unie. Le
deuxiÃ¨me point abordÃ© fut la stabilitÃ© Ã©conomique quâ??il pense pouvoir atteindre grÃ¢ce Ã  la
rigueur fiscale et Ã  la croissance. Ã? lâ??appui de lâ??exemple polonais, il a voulu dÃ©montrer que
ces deux Ã©lÃ©ments ne sont pas contradictoires et a dÃ©clarÃ© qu’il soutiendrait une politique de
croissance dans le cadre de la discipline et de la responsabilitÃ© Ã©conomiques. Enfin, les
Ã©vÃ©nements dramatiques qui se dÃ©roulent en Ukraine, en Syrie ou encore en Libye constituent,
pour D.Â Tusk, un socle pour la construction dâ??une politique Ã©trangÃ¨re commune: l’Europe
gagnerait, pour aider ses voisins directs, Ã  parler d’une seule voix, solidaire et consensuelle.

Le dernier point Ã©voquÃ© par l’homme d’Ã?tat polonais a fait rÃ©fÃ©rence aux tensions internes au
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sein de l’Union. En Ã©cho aux derniÃ¨res dÃ©clarations des dirigeants britanniques, notamment, il a
assurÃ© que ces propositions de rÃ©formes (comme la restriction de la libre circulation de la main-
d’Å?uvre) seront certes Ã©tudiÃ©es. Mais il sâ??est refusÃ© Ã  imaginer la sortie dâ??un seul Ã?tat
membre de lâ??Union. De faÃ§on trÃ¨s globale, le dirigeant polonais a tenu Ã  rappeler que la force
mÃªme de l’Union repose dans son unitÃ© et dans sa capacitÃ© Ã  Ã©tablir des compromis pour un
avenir meilleur. Reste maintenant Ã  voir comment ces vÅ?ux pourront se concrÃ©tiser.

NotesÂ :
[1] Bronislaw Geremek (6 mars 1932 – 13 juillet 2008) fut opposant au pouvoir communiste, puis
ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res du 31 octobre 1997 au 30 juin 2000.
[2]Â Edyta Skora, Â«Â La Pologne, l’avocat des intÃ©rÃªts ukrainiensÂ Â»,Â Regard sur l’Est, 17 mars
2014.
[3]Â Premier discours de Donald Tusk lors de la confÃ©rence de presse aprÃ¨s l’annonce officielle de 
son Ã©lection au poste du prÃ©sident du Conseil europÃ©en,Â Gazeta Wyborcza, 30 aoÃ»t 2014.

VignetteÂ : ConfÃ©rence de presse du Premier ministre polonais Donald Tusk, le 30 aoÃ»t 2014 Ã 
Bruxelles, en prÃ©sence du prÃ©sident sortant du Conseil europÃ©en, Herman Van Rompuy
(photoÂ : Conseil europÃ©en).

* Edyta SKORA est Ã©tudiante de Master 2, Inalco.
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